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Le Musée garde le 
souvenir de  

Joseph Le Brix,  
héros de l’aviation,  

né à Baden. 

Il présente une collection 
de jouets anciens et 

d’automates œuvres de 
Jean et Anne Farkas, 

 

des maquettes de 
navires réalisées 
par Aimé Malry, 

et la collection des 
accordéons  de  

Francis Le Pipec. 

Cette année encore, pendant le mois de septembre, les Amis du Musée ont eu fort à faire, les activités ont été 
nombreuses , pour preuve en voici un petit résumé photographique. 

3 septembre  

Forum des Associations de Baden 
17-18 septembre  Journées Européennes du Patrimoine : 149 visiteurs 

20 septembre  

Accueil de 39 personnes venant de la Seine Maritime 

 hébergées au Breizh Hôtel de Crac’h. 

29 septembre  Le partenariat avec l'autocariste Transdev dans les Côtes-
d'Armor nous a permis d'accueillir 43 personnes. 

27 septembre  
Les adhérents de l’A.A.M.B. ont fêté les 10 ans du Musée autour d’un buffet convivial animé de danses bretonnes. 

Rouge, les feuilles de l'érable. Orange, les champignons des bois. Jaune, le soleil 
qui se voile. Marron, comme le tronc. Belles sont les couleurs de l'automne ! 



Tarifs entrée 
3,50€ adulte - 3€ groupe>5 personnes 

2€ étudiant et demandeur d'emploi 
gratuit jusqu'à 16 ans 

 

Tarifs de l'adhésion à 

l'Association des Amis du Musée de Baden 
16€ individuel 

26€ famille/association – 26€ minimum bienfaiteur 

Ouvertures 
 

du 1er juillet au 31 août : tous les jours sauf le dimanche  
de 14h30 à 18h30 

 
du 1er septembre au 30 juin : les samedis de 15h à 18h 

 
Ouverture spéciale selon calendrier ou sur rendez-vous 

Images et textes propriétés du Musée des Passions et des Ailes - Reproduction interdite 

Début septembre, les habitants de Baden ont eu la surprise de voir 
trois cigognes perchées sur le toit de l'église à proximité du musée 
des Passions et des Ailes -le bien nommé-. Des questions ont aussi-
tôt fusé : ces oiseaux se sont-ils perdus lors de leur migration ?, ou 
se sont-ils échappés d'un zoo ? ou encore ont-ils été attirés par le 
musée dédié à Joseph Le Brix disparu il y a juste 85 ans ?1  

Georges Guynemer est né le 24 décembre 
1894 à Paris. En novembre 1914, il entre à 
l'école militaire de Pau comme élève méca-
nicien puis il devient élève pilote avant 
d'être affecté en 1915 à l'Escadrille 3 qui 
sera nommée l’Escadrille des Cigognes 
l'unité de chasse la plus victorieuse des 
ailes françaises de cette guerre.  

1 Ces cigognes, nées au mois de mai au zoo de la Bourbansais entre Rennes et 
Saint-Malo, ont suivi des congénères en migration vers l'Afrique avant des se 
raviser. Leur maître-fauconnier les a reconnues… à Quiberon. 

Soulignons qu'à l'occasion de son tour du 
monde, Joseph Le Brix a souvent été pho-
tographié à bord du Breguet XIX Nunges-
ser-Coli  lequel affichait une cigogne sur le 
fuselage.  

Pendant celle-ci, les As Guynemer 
et Fonck roulaient en Hispano 
Suiza quand ils ne volaient pas. 
 

Ils ont ainsi apporté un prestige 
incontestable à cette marque.  

Cet échassier emblème d’Hispano Suiza, constructeur de véhicules automobiles et de 
moteurs d'avion, fut créé après la Première Guerre mondiale.  

Par ailleurs la cigogne en plein vol, évocation idéale de l'Alsace à libérer, était la mascotte de la célèbre escadrille 
des cigognes dont faisait partie Guynemer, elle deviendra d'ailleurs La cigogne de Guynemer. 
 

Voila une transition toute trouvée qui va faire plaisir à notre ami Joël-Armand Marois. Celui-ci nous avait en effet 
suggéré de rappeler dans une newsletter le souvenir de cet aviateur héroïque. 

Il vole sur différents types d'appareils : Morane-Saulnier, Nieuport et SPAD. Nommé capitaine, il prend en 1917, 
le commandement de cette unité. Il remporte 53 victoires homologuées et une trentaine de victoires probables 
en combat aérien mais il est également abattu sept fois.... 
  

Faisant preuve d'un courage et d'une fougue sans égal à chacun de ses vols, ne cherchant jamais à se préserver, il 
est tué en combat aérien le 11 septembre 1917 à Poelkapelle en Belgique. 
 

Parmi ses nombreuses décorations, signalons la Croix de Chevalier de la Légion d'Honneur 
remise en décembre 1915 par le Président de la République Raymond Poincaré et la Croix 
d'Officier de la Légion d'Honneur remise en juillet 1917 par le maréchal Franchet d'Espérey. 
 

Il reste aujourd'hui une figure légendaire de l'aviation française. 
 

Un timbre à son effigie a été émis par la poste française le 12 octobre 1940. 
 

Pour en savoir plus cliquez ici : https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Guynemer 

Espérons qu’elles craquettent l’adresse de votre musée préféré autour d’elles… 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Georges_Guynemer

